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CHIMIE PHYSIQUE

Yvette Cauchois  
1908-1999

Physicienne et chimiste, 
spécialiste de la spectroscopie 

des rayons X

Yvette Cauchois est une chimiste et une physicienne française, professeure des 

universités. Au cours de ses 50 années de carrière, Yvette Cauchois in�uence 

profondément le développement de la spectroscopie des rayons X et de l’optique 

des rayons X. Elle a été parmi les rares femmes de son époque à diriger un grand 

laboratoire, celui de Chimie-physique fondé par Jean Perrin, et la deuxième 

femme, après Marie Curie, à présider la Société française de chimie physique.

Yvette Cauchois est née à Paris en 1908 et dès l’enfance elle est attirée par les 
sciences. Elle fait ses études secondaires à Paris, puis des études supérieures à 
la faculté des sciences de l’université de Paris. Apres avoir obtenu la licence ès 
sciences physiques, elle rejoint le laboratoire de chimie physique de Jean Perrin 
et obtient à 24 ans le doctorat ès sciences physiques de la faculté des sciences 
de l’université de Paris. Elle met au point un nouveau type de « spectrographe 
à cristal courbé », qui a l’avantage d’être très lumineux, d’avoir une grande 
résolution et d’être simple à manipuler. 

Elle est promue maître de recherche en 1937 puis poursuit une carrière à la 
faculté des sciences de Paris. En 1945 elle est nommée maître de conférences 
de chimie physique, puis professeure sans chaire et enfin titulaire de la chaire 
de chimie physique en 1954. Elle prend alors la direction du laboratoire de 
chimie-physique.

Grâce au spectrographe qu’elle a inventé et qui porte son nom, Yvette Cauchois 
va renouveler la technique scientifique appliquée en spectroscopie et optique 
des rayons X. Elle est la première à observer la faible émission X des gaz. De 
1933 à 1952, Yvette Cauchois développe l’application des rayons X à l’étude 
des éléments radioactifs et met en évidence plusieurs de ces éléments dans des 
minerais. Elle est la première à avoir utilisé le rayonnement synchrotron pour la 
spectroscopie des rayons X. La collaboration de son laboratoire avec des astro-
physiciens permet en 1970 de réaliser des images X du soleil.

Yvette Cauchois a aussi créé un laboratoire de chimie physique à l’université 
d’Orsay, qu’elle a doté d’un accélérateur d’électrons. Intéressée par la trans-
mission des sciences, elle a participé activement à la création du Palais de la 
découverte. 

Retraitée en 1978, elle a été professeure émérite jusqu’en 1983 et a maintenu 
son activité de recherche jusqu’en 1992, âgée alors de 83 ans !

Ses recherches ont été récompensées par de nombreux prix : le Prix Ancel de 
la Société Française de Physique, quatre Prix de l’Académie des sciences, en 
1935, 1936, 1942 et 1946.  Elle est également lauréate, en 1938, du Prix Henri 
de Jouvenel, et de la Médaille de la Société Tchécoslovaque de Spectroscopie, 
en 1974.
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Femmes scientifiques  
remarquables
du XVIIIème siècle à nos jours

Notre but n’était pas d’être exhaustives, ni de ne faire connaître que des Françaises car la science 
a toujours été internationale et dans l’échange : mais nous souhaitions montrer qu’en France, les femmes 
scientifiques étaient présentes au cours des siècles, même si la barrière de la formation, différente de 
celle des garçons, a limité leur nombre dans le passé. Nous avons choisi de proposer plusieurs portraits 
par discipline : astrophysique-spatial, biologie-médecine, chimie, informatique, mathématiques et 
physique afin d’inciter les éditeurs de livres scolaires, le corps enseignant, à s’en emparer et à pouvoir 
rapidement les relayer. 

Ce livret pourra être aussi utilisé par les maires de France et les politiques qui cherchent à faire 
connaître, à leur tour, des talents féminins souvent bien cachés, qu’ils soient contemporains ou du passé. 

Ces femmes nous montrent, jusqu’à l’évidence, qu’il n’y a pas de fatalité liée au sexe dans les 
vocations et les compétences. La science est universelle et les talents de chacun et chacune contribuent à 
la mettre au service de notre société, tout en veillant à limiter ses dérives. Sur ce point aussi, l’apport des 
femmes est utile et elles ont toute légitimité à apporter des positions argumentées.

Sylvaine Turck-Chièze,  
Présidente de l’association Femmes & Sciences  

et directrice de la publication

40

www.femmesetsciences.fr


